
w wivuuiiu* a» uaiBunw ragreva. 
Nos lecteurs et spéeteleineat I 

typographe» sa eouviendront daa 
de ce patriarche de la « justiQcati 

— Noua recommandons aux prirrçs de nos 
lecteur» l'âme de Mil» Zélta Haalrour, s. cur 

I de Mgr Hautctaur. chancelier des Facultés ca
tholiques de Lille, pieusement déc-éri*e â Saint-

, Aiu»nd-lee-Kaux. dans sa 71» année, munie des 
sacrement» de notre Mère la Saiatc-Kiil.ge 

Le»feaaraille» aolenaauesauroat lieu aujour
d'hui mardi. * oase heure», ea 1 église parois 
•iaia de Saint-Amand, d'os le corps sera trans
porte t Bruai-aar-lEacaut. poar «ire inhumé 

.vers 8 h. de l'après-midi, dana la caveau de 
famille Un obit solennel sera célébré, le mardi 
SI avril 1003. A 10 h , en réalise de Bruai-sur-
IBacaut. 

Noua prions Mgr Hautcceur et son honorable 
famille do vouloir agrée» a* eette douloureuse 
oircoaetance nos sentiments de chrétienne» 
condoléances. 

• T ^ a ^ ^ C ^ M ^ O T e a * J E r f t 
Lille. 4 14ge de 89 aas. 

Cette mort met aa deail la rédaction du jour
nal Affiche* et Annonces, A laquelle M Cam-
bler était attaché depuis si longtemps. Charles 
Cambier était entré à I âge. de 11 ans A l'impri
merie L. Danei et. du* l'âge da M ana. il aidait 
dej4 (on père dans la distribution du journal. 

Apre» avpir terminé son apprentissage. Cam
bier passait metteur en pages de ce quotidien 
et c'est dans ose fonctions quo. après soixante-
<Ux huit ans de travail la mort est venue la 
surprendre. 

Cette vie, toute de travail, d'honneur et de 
p o n t e . Indique oa qu'était l'homme qui laisse 
« profond» et ueeaunas regret». 

' tant le» camarade» 
• dans leurs prières 
idcation r. 

_SB Hter. 4dix keuras. ea l'église Saint-Martin 
d Esquermes. ont eu lieu, au milieu d'une af-
auence considérable, les fanéraiHaa de M Adoi-
paa M e o a a t . déeedé le 07 février, à l'Age de 
quatre-vingts aus-

Nous reeommaadoae l'Ame de datant sus 
prières de nos lecteurs et nous présentons A 
non honorable famille no* sincère» et chré
tiennes condoléances. 

— Mous apprenons la mort subite, à Tour
coing, de «fane « e n * Poêle». Taaleaaaade. 
survenue dans la nuit de samedi à dimanche. 
La regrettée défunte était une excellante chré
tienne, que cette Qn soudaine n'aura certaine
ment pas surprise A l'usproviste. Bile avait fait 
à Diau le sacrifice d« Cinq de ses enfants. 
Quatre de ses (filles sont religieuses. L'un de 
ses fils est nu noviciat des Père» Jésuites. Noua 
présentons i tous les membres de sa famille 
nos pieuses condoléances. 

— Nous apprenons la. mortes H. «tJleeroU, 
docteu» en médecine A Ttratten. accédé après 
quelques jours de maladie Le défunt n'était 
• g * que de 47 an». Depuis plus de vingt ans il 
exérèaft la médecine 4 Watten où il avait con-
«julsrestimegénéral» par sa science et aa bonté. 

Nous recommandons son Ame aux prières de 
nos lecteur-». 

— Les fanerajJles de M. Ausraate 8«en,mem
bre acur de» • Sauveteurs dû Nord » titulaire 
de la médaille de sauvetage. lieutenant hono
raire de la subdivision des Sapeurs-Pompiers 
de Wea Maesjnart et ancien conseiller muni
cipal de In Cbnpelle d'Armenttères ont en lieu 
jeudi dernier a» milieu d'usé nombreuse assis
tance. Le douii était conduit par les gendres 
du défunt MM. B. Deivotte et T. Wgeux. Dans 
l'asatstaaee on remarquait MM. Vigneron , 
conseiller d'arrondissement, maire de la Cha
pelle d'Armentteres, Cottlgnies. président et 
Lefebvre. vàce-prestdeot des Sauveteur». Las 
abbés Damman. curé de ta Chapelle. Pruvost, 
awnenier A Sécha, las mettant— da» Sapeurs 
Pompier*, Faille d'Armentières et Du pré de 
Fretfnghten. les lieu tenante Uhinn de- Freiin-
ghlen et Leroy de Prouiesque». 

Pendant la messe, le fanfare, sons ht direc
tion de M L Lefebvre, exécute le dernier 
adieu, de Siéger. Le tartea» se rend ensuite 
au cimetière dans l'ordre suivant : Tambours 
et olaireas des aapenrs-Poinptei», le clergé, la 
fanfare qui exécute la marche funèbre de Cho
pin, le eerps porte par quatre sapeurs, ta délé
gation dss Sauveteur» du Nord avec leur dra
peau, le» couronne» portées par des pompiers, 
les délégations des oomrrtone» yeteines, é* 

Xk cimetière. M. Alban Qjaagaixi rappelle les 
actes de courage oceotjipU» par le défont, qui 
lui f uluraot ses diplômes et médaille »t son ad-
unasio» daa» la sooiélé. 

?Si» M. Xavier Foern.er, Hetttenant des pom-
pteas de> W»x Meeeuart. prononce d'une voix 
amie le discours suivant : 

« Avant de quitter cette dépouilla mortelle 
"eu*;-non* vêtions cl »co.juiputfoer à sa ' dêF" 
ciere demeure, je viens au nom de la suUlivi 
•ion des annsnra Peénniers de Wex-Marquart 
dire un dernier adieu A celol que nous pleurons. 

• Auguste atep naquit à Wez-Macquart le 
SB mai^aO ; te S mai W6*. * lieieataé dq 19 ans 
il sVmtjHit comme clairon «ans noirs campe-
gnie. le 10 août 1838 il était nommé caporal clai
ron, le M tentai ISS» H était fait sergent. 

• Us qéerst du Présageai de nvHépublique le 
nomme lieutenant le 28 avril 1883. ga bienveil
lance et " " |l|T'Tf'ttlrÉt"~' ' l'entière 
confiance de tous leir sapeur» et sa sage direc
tion, sut tsajonrs t a e e e v r la dteulptfne et 1» 
axante camaraderie si piéetea»»» «m maintien 
de» sociétés. 

• Ne oonnaisaant pa» 1» danger. M était tou
jours en avant quand us Ineensi» éclatait : qui 
«a se rappelle le lerriMe sinistre du S» no
vembre 1886, où. au péril de sa vie H parvint à 
éviter i*»M»etesiroBto épouvantable. Celte belle 
eoeouite fat ténonaeaera par usa médaille 
fargnpt «eu lui fat décernée la IS février 1887. 
Précédemment déjà, le S juillet 18SSM avait reçu 
un_djplume d honneur pour nena et assena» ser-

_—te de dévouement fut 
i tTMlqseraeat eu 18» ; un mol sa bit le 
i; sur nos instance», n esnspte de coav 
ttirbrer te compagnie, mais aa 1807. il 

se vtt forcé de denûssionaer; se fut poar lui un 
grand sacrifice et eue oruelia séparation; ansai 
je sompagnfe lui resta Unijonré iMsisiis. 

« Oui. cb«r Ilaatanant, l a aouvenlr de votre 
vw si bien remplie d'actes de dévonanaant. vue 
buit Années de «ouoVanuae supporté»» avec 
tant de resigsntion. seront pour nous un an-
toersgesnt souvenir 

• Nous avons I entière oounemie que vous re-
eevree I» haut la récompense réMerv«e aux bra
ve» 

» Potase ce doux eaucur aliéner la douleur de 
votre v«uva si d»vouee ai s e vos tnfanu al at-

• Au nom des sapeurs-gemeters. ontr lieute
nant, au revoir. > 

ton"» M Yifc'oeron . maire de U Clmpeiie-
d Arasaatiéree prend ta parois au nom de l'Au-
nunietrntioe muDieipale 

• Messieurs. 
« / • né puis ma séparer d'un ancien collabo

rateur, d'un excellent ami. >ans lui adresser en 
teams temps qu'on dernier adieu, un témoi
gnage de reeonneissanoe pour le concours qu'il 
i eaa a ssdté dana l'administration momeipaie. 

• Un* voix autorisée vient de nous retracer sa 
vte privée, son dévouement S ses semblables 
eteae 1s aubdiviaten des sspeum-pompiers.de-

vi'uaiueat juatemeni «puréçie «ar use médaille 
d'Nunneur qui l'iionorail grandement en a été 
la Juste récompense. 

• Je me bernorai A vuus dire ce qu'il fat com-
me conseUler inunjcipsl et ave» quelle cons
cience il remplissait son mandai 

Or&ce A sa vive inteiligence. les queslion» 
parfois ililtloilo» aoumise» au conseil lui deve 
naieat rapidement' SamilièreA et chacun de 
nous a pu apprécier avec quelle compétence, 
quelle netteté de vue. quelle srtrete île juge
ment et quelle logique dans le raisonnement 
il s'assimilait et discutait les sujets les plus 
variés, aans se départir jamais envers ses 
eo)IJ>gues de la plus grande courtoisie II savait 
surtout sa montrer juste et impartial ne con
naissant alors m amis ni ennemis mais des 
concitoyens dont il était chargé de défendre 
le» intérêt». 

• D ailleurs, son abord facile et agréable, son' 
caractère doua et eonethant. hit attiraient rés
ume générale. 

• Doué-d'une sente robuste, nous espérions 
que pendant longtemps encore. Il nous aurait 
aidé dans l'accomplissement de notre tftehe. 
Mais héJas ! la Providence en avait décidé au
trement la cruelle maladie qui devait lo ravir 
A noire affection vint brusquement le frapper 
en [ analysant ses faculté». Depuis lors, son 
existence au fut plus qu'une lente agonie. Los 
cruelles sou'l'rances. taut morales que physi
ques, qu'il supportait eveo le plus noble cou
rage et ta plus grande résignation, n'étaient 
adoucies que par le souvenir d'une vie si bien 
remplie et par les soins admirables dont il était 
l'objet de la part d'une famille éploree. 

< Char Auguste, tu estas de quitter les amis 
que lu as si souvent éclairés d» te* conseil», tes 
concitoyen» pour lesquels tu t'es dévoué, une 
épouse et des entente que tu chérissais ; ton 
souvenir restera profondément gravé dan» nos 
cœurs. Noos ne t oublierons pas. nous prierons 
pour toi avec la ferme espérance de te revoir an 
Jour dans le clé. 

• Char Auguste, adieu. > 

IL FAUT ALLER VOIR 
les superbes primes gratuites : Bijoux, mon-
ires, argenterie, eto., offertes par ['Epicerie 
Lenfant. qui vend le meilleur marché da 
tout Lille, 178, rua Léon-Oambetta. 

des Artistes Lillois 
t l l PAVlJeM-asYafBaYfJ 

Ml 
Dans ts salle 4ns objets d'art sppliqué, où 

sont exposés des bois pyrogrnvés de Mme 
Escalle-Dubuisson et de superbes cuirs re
poussés, portefeuilles, couvertures de livres, 
de Mlle Cario, Mme Daroboz, M. Babin-
Moreau, M. Félix Dewatines, Mlle Alice Pi-
late, ont été placées quelques œuvres dont 
les plus digaes d'attention sont celles de 
MM. André des Gachone, Anieet Leroy, 
Schiault, Schouteéten. 

En illustrant le volume de poésies, Flan-
dre, de M. Léon Boequet, M. André des 
Gâchons, tout en conservant s s pureté de 
dessin et sa richesse de coloris, s'est mon
tré sous un aspect plus « réel » que celui 
gu'oq lui connaît, car il se trouve, ici, assu
jetti 4 un cadre restreint et se volt forcé de 
tenir compte d'un texte. Telles de ces illus
trations sout d'intéressantes et jolies minia
tures. 

Lorsque son tempérament d'imagier n'est 
soumis à aucun frein, M. André des Gâ
chons transforme paysages et personnages 
et tonte de ravir ceux qui les regardent — 
et les admirent parfois — dans une sorte de 
rêve enchanteur Ainsi voit-on, aux aqua
relles, sous de féeriques décors, En Espa
gne. Réoeil. Chant du Sotr, la Afeuse 
ver$ Rotterdam, Mattnée de Mat. 

La vue AEnguineoale, de M. Aolcet 
Leroy, nous paraît un peu terue, celle de la 
pointe de la Croisetle, à Cannes, de If. 
Schouteéten, d'une couleur assez molle, 
mais ces paysages ont de la valeur, comme 
aussi Rivalité de M. Schmidt. 

Deux taureaux se battent au premier plan, 
à droite; l'un d'eux s'arc ixiiite pour ne 

f lMPUMav**!itVi I» faafté-- iu> .second plan, 
gauche, deux vaches, dans une grande 

& raine embrumés). Ce côté gauche de la 
lile révèle de la patience, de l'étude, du 

savoir faire ; 1* scène principale est motos 
bien, A notre avis. La raison en est proba
blement que si M. Schmidt a pu travailler à 
son s is* le coté gauche, cela, ne lui « pas été 
possible pour «ne bitte de taureaux, qui 
ne dure qu'un court gtosoenit. Il lui S fallu 
alors peindre • de etiie • en plantant ses 
animaux sur un point quelconque du ta
bleau, au risque de ne point assez accorder 
cette partie avec l'autre. Que M. Schmidt 
reproduise exclusivement d'après nature ; 
il obtiendra certainement d'excellents ré
sultats. 

M. Sée expose son portrait, pas flatté, as
surément, dana cette teinte Jaune sale ; que 
n'a-t-il au moins quelque peu des chaudes 
couleurs de la Bohémienne de Mlle Pouzet ! 

Notons maintenant, dans la salle d'aqua
relles, les superbes pyrogravures de Mme 
Escalle-Dubuisson : deux panneaux, divisés 
en cinq compartiments, en chacun desquels 
un beffroi des Flandres ; dans le panneau de 
droite, Ypres, Bsilleul, Bruges, Thlelt, Ber-

?ues ; dans celui de gauche, Douai, Alost, 
lomines, Termonde, Fumes ; au dessous 

du beffroi de la ville, le nom et le blason, 
sauf pour Douai, ou Mme Bscalle a simple
ment tracé l'ééusson, sans y mire Apurer le 
« delta » Cette œuVre originale, bien exé
cutée, plaît é tous les visiteurs 

M. Snrrolier pr^ente de bonnes aquarelles, 
En Norjtiundlc. Dans les Vosges, Inté
rieur ée ferme, un Pai/saye a Lamber-
sa>t et surtout le Matin. C'est un coin de 
Lille, les Halles Centrales et le clocher du 
Saxre-Coeur, parfaitement rendu. 

Bonnes également, et d'un impeccible 
deasio, les deux œuvres de M. Hémery, 
trÀs Si tapies, tlnement toueaées et coloriées : 
Pomme* st Table Satetier. 

On- ne peut aussi que faire l'éloge de M. 
Paul Lefebvre pour son Elude et le Châ
teau de H-'rcMjdo M. D»vid-Sanoutzen, 
pour la source, l« Chc/nin -dans la mon
tagne, le Qros arbre, le Hoir s Phalern-
pin, ; de M Paul Hallez, pour le Bateau de 
pêche, les Quai* à Boulogne et les Reflet* 
dutotr, s u l'effet de lumière sur le village, 

!,J natta 

derrière les arbres, est heureusement saisi 
Citons encore les aquarelles de M. U-

Gbesquiur, Eglise de La Buissière Pay 
sage-jardin de l'église, le Parc du châ
teau de La Buissière ; celles de Mlle Van 
Parys, qui .plaisent par leur couleur et dé
notent une grande assurance, VAutomne 
(fleurs et fruits), le Soir, Is Dune, où s'est 
glisséo une malencontreuse tache, facile 
d'ailleurs t faire disparaître, Brouillard, 
les Roches, Tombée du jour, celles de 
Mlle Duval, Oranges et citrons, Pausa/je, 
Une plaisanterie noire ; de M watre-
mez. Chemin de carrières dans le Jura, 
Itu4*seau à Vermondant (Doubs) ; les 
marines de M. Stiers ; les sétias, toujours 
curieuses, de M. Maldant, la Quai Vauban, 
A Lille, des vues d'Bvian, de Bruges, de 
Rouen ; la Route du Mont Rouge, une 
Pérou à Fiers, une Pêcheuse de crevet
tes et VEglise incendiée de Oodewaers-
velde, de M. Quivy ; les envois de M. Snu-
terre, vues d'Italie ; les Souvenirs de 
voyage, lu Mont des Cals, Vieille maison 
à ypres, i'Anse de Dinard.de II. Bscalle ; 
tes Pavots, do MlleCaiiu ; lue Chrysanthè
mes et la Nature morte de Milas Pilette ; 
une très poétique Tombée du jour et un 
o-msciencieux Portrait de M- R... de M. 
Wahanin. 

Une magnifique grisaille de M. de Winter, 
intitulée Dernières Prières, causa une 
impression profonde. 

Dans une grande salie de monastère, aux 
murs ornés d'une grande croix et de quel
ques statues, deux blancs moines veillent 
un mort, dont on aperçoit par derrière, la 
tète encapuchonnée, émergeant de la couche 
funèbre. 

Un crucifix est placé faoe au défunt ; A 
côté, brûle un cierge. 

Las deux moines, assis chacun devant un 
missel, récitent les dernières prières. 

Terminons enfin eette revue de l'Exposi
tion du Palais-Rameau en mentionnant, 
parmi tes sculptures, les bustes de M. Mau-
gendre-Vlllers et les remarquables buste et 
médaillons, bronze, marbre ou plâtre, qu'a 
signés Mme Redier. C. L. 

SAVON M «Nluv 
Bor* concours 1900 

produit* hygiénique*. 

ECHOS 
HOsHHITIO» ECCltSUSTIpUE 

M. Jules D'Halluin, curé de Sailiy-les-
Lannoy, est transféré A Aubers. 

SUS »UX EXPLOITEURS I 
Un prétendu ohirurgieu-dsntiste, venu on 

ne sait d'où, et plus ou moins diplômé, se 
présente de temps en temps dans les collèges 
et presbytères, offrent ses services de préfé
rence aux jeunes prêtres. Il est prudent de 
ne pas témoigner trop de confiance A ces 
illustres inconnus, malgré les recomman
dations dont ils se réclament. 

NOS ttEPRÉSEUTim *U PIRIFIEMT 
Voici comment se sont répartis les votes 

des députés du Nord et du Pas-de-Calais 
dans les divers scrutins de la séance du 
samedi 28 février : 

1* Sur le renvoi Ai* commission dss douanes 
l'arliole SA (ej de la loi de llnance*. établissant 
une taxo de 1 fr. 26 sur le» pétrole» (résultat du 
pointage) : 

Ont vote pour : MM. Adam, Barrols. Basly. 
jBersez. Bonté, Cardon, Coctiin, Oanseite. Oe-
bève. rjefontaine. Deluuae, Deleits, Delorf. 
Grousaau. Guiilain, Lamendin, Leinire, Loze, 
do Montalenibert, Motte. Plichon. Ribot. Rose, 
Selle, Tailliandier. 

Ont voté contre : MM. Béharelle, Debiève. 
Dron, Kvrard liiez, Lepez. MIU. Pasquai, 
Vallée. 

Absent par congé : M. Jonaart. 
L'amendement a été repoussé par S6S voix 

contre J74. 
MM. Evrard Eliez et Pnsqual, portés comme 

ayant voté « contre ». déclarent avoir voulu, vo
ter . fo\itf.- • -' ' - • ' • - • •" • -•• 

U. vallée, porte comme ayant voté • contre », 
déclaro qu'il était momentanément absent de la 
salle des séances et que, présent, il aurait voté 
• pour». 

> Scrutin sur l'article 34 (e) (nouvelle rédac
tion) de la loi de finances, concernant la taxe 
sur les huiles minérales. 

Ont voté pour : MM. Debiève, Dron, Lepez, 
Mille. 

Ont vote conlre : MM. Adam. Barrols. Béha
relle, itersea, Boate. Cardon. Cochin, Daasette. 
Debeve, Oelaune, Deleli», Dclory, Evrard Kliez, 
(jroussau, Ouillain, Leinire, de Montalenibert, 
Motte. Pasquil, Plichon, Ribot. Rose, Taillian
dier Vallée. 

N'ont pas pris part au vote : MM. Basly, Dé-
fontaine, Lamendin. Selle et Truy. 

La Chambre a adopté par 310 voix contre SOS. 
3» Scrutin sar la disposition additionnelle de 

M. Jules Coûtant (Seine), invitant le gouverne
ment t présenter un projet avant pour but de 
donner a rStet le monopile de la raffinerie du 
pétrole : 

Ont voté pour .- MM. Basly, Debiève, Defon-
taiao, Delory, Dron, Lamendin, Lepez, Miil, 
Selle. 

Ont voté oontr* - MM. Adam. Baron. Bélia-
ralte. Berna». Bonte, Cardon. Dansette, Debève, 
Deiuune. Deleli» Evrard Etiez, droussau. Ouil
lain, Lemire, Lozé. de Montaientbert. Motte. 
Pasqual, Plichon, Ribot, Rose, Taillandier, 
Vallée. 

La Chambre a adopté l'amendement par 
830 voix contre 190. 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
M. Marche, commis a Calai;-, remplace a 

Béthunb M. Amelin, nommé commis princi
pal à Dunkerque. 

DtHS U »UaiSTB»IUB6 

M. du Bousquet de Floiian, procureur de 
la République t> Fougères, autrefois substi
tut i Lille, est nommé procureur de la Ré
publique a Douai, en remplacement de M. 
Laurant, nommé substitut du procureur gé
néral près la cour d'appel de ITodo Chine. 

AÉCOIIPENStS HONORIFIQUES 

Des récompeusés ont été décernées aux 
personnes ci-après pou/ dus actes de cou-

Méd. d'arc, de 1** classe. — M. Meuril-
lon, s.-lieut. des pompiers à Tourcoing. 

Mid. br. — MM. Morival, zingueur, à De-

nain; Maroelli, agent de police à Roubaix ; 
Maury, sergent; Vital, caporal; Zimraer-
mann, employé à Lourches ; Tourret, chef 
mécanicien ; Carru, chauffeur à bord du 
bateau-pompe haleur n» 2, du port de Dun 
kerque ; Durfort, tambour-major an i e réa. 
d'infanterie ; Debève, médecin aide-major de 
trn classe nu tflu bataillon de chasseurs; 

Lettre de félicitations — M M . Duhem, 
serft -maj. de pompiers, Lille ; Trécat, chau
dronnier, Denain; Douville, employé, Rou
baix ; Masse, propos»; d'octroi, Denain ; D-i-
ligny, gendarme, La Basaée ; Périn, journa
lier, Ramousies. 

Cusf fSSION OfePMTEWENTULE 

La Commisssion départementale se réu
nira le mercredi 4 courant, à 2 heures 1/3 de 
l'après-midi. 
L'ISSilNISSEUENT DES EAUX DE U MULE, 

OE UI IRQUE.DE L'ESPIERRE 

ET DE L» LYS 

A l'instigation de M. Ory, président du 
consortium d'assainissement de nos cours 
d'eau, M. lo docteur Chapnis, député de 
Meurthe-etrMoselle, vient de déposer un 
amendement au budget aux termes duquel 
un prélèvement d'un pour cent serait fait 
sur les sommes engagées au pari mutuel. 

Le produit serait afltecté-a subventionner 
les communes, pour la recherche, l'expéri
mentation et la réalisation de procédée pra
tiques d'épuration des eaux résiduaires, 
d'épuration ou d'adduction d'eaux potables, 
ou pour tous autres travaux d'assainisse* 
ment ayant pour objet la protection de la 
santé publique. 

Cet amendement est signé notamment des 
députés du Nord et du Pas-de-Calais sans 
distinction d'opinions. 

S'il était adopté, on pourrait, par exemple, 
dana l'arrondissement de Lille, qui est un 
vaste champ d'expériences, créer une petits: 
usine d'expérimentation, où chimistes et 
bactériologistes rivaliseraient de zèle et de 
science. 

On pourrait espérer avoir, dans un lap» 
ds temps restreint, pour chaque variété d'u
sines, Pantidote désirablocontre les poisons 
dont sont saturées nos rivières. 

Il serait alors radie d'obtenir des ebafs 
d'industries et des municipalités oontami-
nntrices, l'application du meilleur procédé 
trouvé et d'arriver enfin i l'épuration tant 
désirée. 

Oui aime le vin ne s'aime point. 
Proverbe espagnol. 

INSTITUT GYNECOLOGIQUE 
Poat do Lion d'Or, SMt-Manrice-Lille 

TRllTEMBNT MÉDICAL ET CHIRURGICAL 

DES MALADIES DES FEMMES 
S'adresser pour renseignements au Docteur 

TUKUA.RD, A l'InsUtut, ou rue Tluem, t a — 
Téléphone 10*. 

JD £: Vf lu 
Les amis et connaissances de la famille 

DUPftEZ LEPERS, qui, par erreur, n'auraient 
pas reou de leurs de faire-part de l'Obtt to-
leuuel da otoie qui sera chanté au Maltre-
futel de l'église paroissiale do Saint-Christophe, 
i Tourcoing, le jeudi & mars 1903, t neuf heures 
(la messe A neuf heures et demie).pour le repos 
de l'urau de Mademoiselle 

JKAHN»THli;B*St-CAMIU.K-»tARrt-JOSlPH 

DUPRKZ 
pieusement décédée à Tourcoing, leéfévrier 1906. 
a l'Age de au ans, munie de» Sacrements de 
notre Mère la sainte Balise, sont priées de 
considérer le présent avis comme tenant lieu 
d'invitation à y assister. 4,6m 

MARCHES 
L!Ue. — SUCRES. — Sucre easaé i » .SB 60 ; 

En jain n» 1. : .96 60; n- 8 : a» : Cuite 1» tel : 
i l f 0 4 •» M- » • » » . » » » » . 

ALCOOL».—S/S un di»p. : 49 76 4 » M 

Sucre blanc en pain . 
Sucre roux 
farines 1» qualité 100 k. 
Blé blanc 
Blé roux 

38 Février 1908. 
. 96 .. 4 97 . . 

17 50 î î ro 
17 '.'. 

Sons, 100 K 
Seigle. 100 k 
Orges 
Escourgeon», l'heèt. . . . 
Avoine, les 100 k 
Huile colza , 
Pétrole. 1 hectolitre . . ; 
Alcool, mois cou mot. „ . 
Nitrate Dunkerque . . . 
aSeorée. 
Beurre pur. le lp» k«i> . . 
Œufs frais, le quarteron . 
Poules 4 bouillir . . . . 
Poulets 
Pigeons, la couple . . • 
bajims domestiques. . . 
Pommes de terre, le kilos. 

18 50 
16 . 
17 M 
Ml 75 
• .. 
65 .. 
87 .. 
8. . . 
iè 56 
.1 te 
. | 4(1 
.8 7» 
.8 . . 
.1 4S 
.i sa 
.0 85 

14 . . 
17 . . 
18 . . 
17 20 
16 80 

36 85 
» 
16 75 
.1 M 
.2 60 
.4 60 
.6 . 
.1 80 
.4 . . 

, 3 mars 

Sénlane,rnect. I î » 
é nouv. » 

Blébl. de semis 
Blé r. de sends. 
avoine, id. 
Haricots, id. . 
«raine de lin 
Pommes de terre 10.75 

alto 
8.88 

81.10 

Veaux 
Moutons . 
Porcs . . 
Lin, l k . M 
Beur.bUek. 
Beur p.lek. 
Œufs le 100 

.oxjprtiTlavey^t^ 

* '. '. olqp 
. . 8.0D 
. . ï.ao 

f l.fi 
.... 

8 . 8 5 4 . . . . 
7 . 9 8 4 . . . . LE HAVRE. 8 Mars. 

-Cotai da la Cleariac-Hoaae (Ouverture. -11 b.) 
COTONS 

64 _ I Oètobre.. 55 50 
68'87 Neve»b.A5 .. 

t . . . . 6 | 18 Déeemb. 65 38 

Février.. . . . . Juin 
M a r s . . . 84 18 Juillet 
avr i l . . . . 8 * ^ 
Mai H 12 Sep ta». . &9 37 | Janvier. 

Tendance calme.— ventes : balle». 
CAFÉS 

I Juin 88 .. | Octobre 84-tO 
r s . . . . 3 3 75 Juutet... 83 87 Noteotb. 84 76 

Avril. . . . 83 .. f A o o t . . . 84 60lDécenab. 35 ., 
Mai 88T85faepteco.. 84 J»l Janvier.. 88 86 

Tendance soutenue. — Ventes : .3.080 sans. 
Pétroiaven franes par ta» kuot. — ferme. 
Disponible 41 .. 
Courant . . . . . . . . . . . 8 1 . , 
Avril H fi 
Mai 81 fi 
BaJoeteas, en frases par M» kilos. - soutenus. 
Wilcox, mars. . . 

— avrtl. . . 
— mai . . . 
— juin . . . 
— juillet . . 
— août. . . 
— septem bra 
— octobre. . 

«S S :: 
190 , 

B * 0 0 : : : : 
1W 88 .. ., 
118 

ANvTnw, a MariVb^». - Tenais* prix 
te'enteatfesu en francs. 

I.alaea (cote efncW. — Pria- atayena en francs 
jjar kilos. — Peignes allemands (contrat ~ 

ars. 
Avril. 
Mai . 
Juin . 
Juil let 
Août . 

c a l m e s . — V e n t e s : i.ooo bayes 
«MrTQSfs 

NEW-YORK. 28 Février 
Receltes 28.080 halles ©antre 14.008 eu 1903 et 

lâ.OOOen 1901 - total de la semaine : 060408 
balles contre 000.000 en 1902 et 126.000 en 1801. 

Marché soutenu. 
8? 88 

Février . . H» 12 .. Aoèt .. . 
Mars . . . 10 14 10 i l Septemh. 
Avril . . 10 11 10 08 Octobre . 
Mai . . . 10 in 10 05 Novembre 
Juin . . 9 88 9 85 Décembre. 
Judlet. . S SS 8 841 Janvier. . 
Midding Upland t New-York. 

— New-Oriéans . 

ST SS 
9 66 9 48 
893 898 
8 St 8 68 
868 864 
. .. 8W 

'.'io*s' 
. . 9 7/8 M V»R POOL. 8 Mare 

Vantes preb«pl«S i ao.ooo ballet. 
Marené carme. 
Futurs. — Baisse 6 4 1/100*. 

Nous reeemmandons le V i e u x V i a été) 
Q u i n q u i n a , a u Ma.la.arM de le Pharma
cie Centrale de Lille, 26. rue Esqutrmotse, 
qui a la spécialité des vins médicinaux de 
toute la région et pour lesquels «Ile n'em
ploie qu* des vins très purs et cTorigitté ; 
l'importance de (a vente an dit assea. Wl 

P«UH VSUS PR. 
m, depuis queia;u< 

ians notre région 

DE L'arïDÉBrtB 
ait tant de ravages 

faites usage quotidien et 
oéguueraeirexoeiléflcvi» ds •^"•IV'T—C er 

B A N Y U L 8 - T R I L L C 8 

CM •anJKatMiX a p s w n r i r , sfui est unique
ment recommandé -par la corps médioal toât 
entier, devrait être journellement consommé, 
soit chez soi. soit au Café, par toutes les per
sonnes soucieuses da ieur aanté 

Dan» tous les Cafés « t bons F»te»ffeatS, 
les principales Epiceries et chez les Entre-
positairet 

Exiger, l'étiquette sur la boutattl». i cause des 
nombreuses contrefaçons. 

BvBrse Commerciale de Pari. 
8 Mars 1903 

(COURS DS ci OTOHB) 

Stléa 
s o u t e n u s 

Couranl . . . 
Proci iain . . . 
M.-J 
4 m a i . . . . 
M 

F a r i n e » 
c a l m e s 

Courant . . . 
iProc l ia in . . . 

M.-J. . . . 
4 m a i . . . . 
J . -A. 

Avoltte» 
lourds 

•Courant . . . . 
Prochain . . . 
M.-J 
4 m a i 
JL^k. 

88 78 
32 86 
28 » 
» fi. 
«3 . . 

30 90 
Su 50 
30 45 
80 89 
30 50 

18 40 
16 60 
16 7» 
16 70 

H a l l e a e l i a " 
ea lmc 

Ooorant . . 
Prochain . . . 
4 mai . . . . 
4 dern iers . . . 

N u l l e d e Ca 
K lUtenu 

iCourunt . . . 
Proc-liaui . . . 

4 m a i . . . . 
a damiers. . . 

S a » e < 
soutenus 

Courant. . . . 

M.-J. . . . 
t mai . . . . 
J.-A 

18 60*4 octobre . . . 

61 
«0 

m% 56 50 

M 

80 75 
80 7û 
U 75 
88 50 

26 87 
26 80 

26 75 
88 18 

Saisie» 
calmée 

Courant. . ". . 
Prochain . . . 
M.-J. . - . . 
4 mai , . . . 
J.-A.. . . . . 

m 

16 50 Prochain . 

4 derniers! 
Steek. 

48.75 
*4.. . 
44.50 
37.58 

BOURSE OE BRUXELLES 

8 •/. beige, i" série . . . 
Ville d'Anvers 1887. , . . 
Ville de Bruxelle» 188S . . 
Brusejnsjs (Mar). 3 •/. ÎSVI . 
VlUe de<Oand 1896 . . . . 
Ville de Liège 188T. . . . 
Vlb» de Tournai Î874. . , 
Cortfo {lots 4 primes» . . 
Baniue National» . . . . 
Tremw. Bruxellois. . ^ , 
Bonaomiques. . . . . . 
Electrique de Gaad 4 •/•• • 
Andeur! '.'.'.'.'.'. V 

. AeMstes d'Anvi 
ta- Acier, de Bruges, 5-

û* létoènt navals? « * 

lur. 
Anderlues 
Bernissart 
Charbonnages belges. 
Coureelles-Nord. . . 
Espérance B.-Forlune 
Grande Machine 4 feu A Dour 
Srand-Maiq 
Haine ft-PÏ 
Heullli. Unies basa, i 
La Hâve. . . . . . . 
Marchienne {CharbonnK 

|vS ,o^»ri-jei; LJ: . . 
Produits au Fléau. . . . , 

ZINC, r-LOUB, « « E S 
Asturienne des Mines . . 
Nebioattuberees) " I L " 
Vieille-Montagne . '. m , 
tavelais. . . . . . »',.. 
Carrières de Q tunes t. « . 
Alsiaden (jouissanoel. . , 
•ablbusch 
Sarasjoase chenv de fer. . 
Métropolitain de Paris . . 
Rodange. gumelanse . . . . . 

rianskllit. de 25>. . . . 
fniénrqviénno 

Elfe:-: 
Taganrag 

Ceurs 
dernier 

S»—| 
75 — 885 — 

BOURSE DE LOftffltES 

iCenseUués. , . 
."^extérieure. . . . . . 
Turc (série D). . , — â»» 
Banque ottomane,..'^5;i. 
Rio tinte . . \*'.J\*1 
ûensalid QoldQelt, J . ^ 
-Rend mines .' ! " ^ . ,<jt 
Chartered . . .*» j - * . , 
Rebinson Gold . . . . . 

damer 

H9BB 

Bourse de Lille 
9 MARS 1903 Cours 

préoéd. 
Cours 

du jour 

OBLIORTIONS 
Mord 1870 

- Bons 1893 
- — 1898 

Lille 1880 
- 1890 
- 1893 
- 1393 1/5 

Douai 1891 
• _ mes 

Roubaix-Toureoing . . . 
— — 1898 . 

Roubaix 18W1 
Tourcoing 1878 
Ariqenueres 188H . . . . 
Valanciannea 1801 . . . . 
Amiens 
Mines de Botliune 1877 . . 

— Uourge» 1894 - -
— Drocourt 1894 . . 
— Ksearpello tbwt . 
— Maries 189U. . . 

Cil. de fer écon. du Nord . 
Chemin de for de Cambrai 
(las de Waseiuiiiee 1-4 . . 

— — 8» série 
Coapoaa détaché* 

115 » 
607 » 
U2 50 

618 26 
&05 -
48 » 
497 •• 
608 » 

611 •> 
610 60 
• »» 

46V» M 
618 •• 
516 75 
010 60 
610 

360 « 
616 »• 
518 .. 

CHARBONNAGES 
(AOTIONS) 

Aibi . . . . .' 
Aniche . . . . 
Ansin . . . . 
Asiqcourt • . , 
Bully-Orenay . . 
Blanzy . . . . 
Bruay (vingUéjue). 
Bruay (entière). . 
Caïupnipiac . . 
Csrvin (cinquième. 
Carvih-(entiere). . 
Ln Clarence . . 
Courriéres • . • 
Crespin . . . . 
noueliy . . . . 
Dourges (centième 
Dourges (entière) 
Drocourt g^ ' 

Kticarpclle . . 
Perfay . . . " 

'Ferques . . . 
llines-lex-RacUes 
Lens Icenlieme) 
Ueviu . . . . 
Ugny-les-Aire 
Maries 30 •/. . 

— 70 •/• • 
Mnrly n, 
Meurchin (&•). . 
Meurchin (entière) 
Ostriceurt . . 
TpivenceJlèe 
Vicoigne fl80«| . 

— (entière) 

Cours 
précéd. 

I I 
Cours 
dujeur Oâree 

1 0 4 8 " 
a»«» »• 

»»• ». 
•120» 
...» » 
608»» 

»»»> ** 
m » » 
4 « »» 

»»>» »• 
as»» 

«700» 
170 50 

1190 » 
Kl 5b 

»... 
2100 
»»» 

» » • : 

» » » i 

1500., 
705. 

îaoo i 

Oeman 

1120 

—H—imwsÊsmBBi 

B»NÇt»ES (KîlOBS) 

Crédit du-Nord . . . 
Veriey-Decroix . . . 
PévMier tt Ch . 
Agence Raquet . . , 
Banque sp. desrvaL ind 

VaLEOffS OilEftSES 

Br? Sali 

<Cazade Wazemmes . 
routa st çw . . . . 
alnt-Sauveur-Arras . 

Aciéries de France. , 
Bieehe Baint-Vaast , 
Denain-Amzin. . . , 
Mante Fourneaux M 
Forges Saint-Amand . 
Soc. ateteJJ. Bscaut . 
Bains Lillois , . . . 
C" lilloise . • _ . . . 
Ohaudr du Ndra . . 
Forges Durot-Bin . . 

— 4* sérié 

(OBUBaTIOIS) 

BainsJyiUpÀ*. . . 
Bains Arm. . . . . . 
Baux Dunk . . . 
Denain Annie (4> r. 4500 
Onion linière. (Oblig ) 

48» 
1340 
1090 

ua» 
825 

sr 

»»» 
K8» »»• 

485 »• 
610 », 

•»»• 

— 28 février .- Meurchin (entière) 385 fr., net 818 ; Meuratam (cinquama, «n fr., net 80,90, 
— 30 mari.- Lens, 1b fr. — 31 mar* : Courriéres, 36.86. 

FEUILLETON N*ao 

PAA 

— Otl est Is cwiciérgs f 
— ate voici I 
— M. Cliché r* posaédaiViil pas un singe ? 
— Oui, un tortue 
— Vivan il e;i liln-rli'i dans l\ip;iartement t 
— Oh! Nou ! Il était loiijouii enclinîné 

dans l'atelier. Cétiul une l>éte »' i inuvaiw, 
que Mme CReM seul pouvait I appruuiier 
sans Uanuer. 

Le policier revint dan» l'ateiier avee la 
memu rapidité qu'il eti élalt sorti 

a> Dsetaur. dites-mol si un gorille serait 
sssez fort pour a«*oir pris ce gypaète en 
bronse, là-Uaut, sur son support, et pour 
l'avoir pe$é doucement sur le plancher f 

— ft serait evldemni>'.il assez f.irl pour 
cela Le gorille est un des animaux I'- plus 
puissamment niuaci^etiauui uxtatent. 

••'ai souvenir qu'il y a quelques iiin^es. k 
Bruxelles je crois, un gurillc s'échappa de 
t» eege. Il brisa eomms verre, d'un seul 
miortile poifc-iiots, uns tringle ea Ter qui 
nx'Siirail plu» itSm e-nli'ri-'Ir.- de diarnèlre 
L> ui*t d« »es tuauie U HianiUtoi unuiubilet 

les deux bras d'un homme qui itait un co
losse, da l'autre main U contint les jambes 
de sa victime et commença de les dévorer. 
On n'en sut raison qu'à coups da revolver 

Le singe qui était dans cet atelier peut 
donc fort bien avoir enlevé le gypaète en 
bronze qus voua me montres, il peut mima 
s'en être servi comme de massue. 

— A plus forte raison, cet animal peut 
avoir lancé la tête da U. Clichu à Si mètres 
de dislance, dutuitsur la place de la Bourse; 
mois croyez vous, docteur, qu'il ait pu aussi 
trancher une verteWe avec un couteau oa 
avec un instrument semblable T 

— Je l'estime fort capable de l'avoir fait. 
On ne sait pas de quelte réserve de vigueur 
peut dispos.T un animal, naturellement ro-
l.inte, qui depuis longtemps mange 4 sa 
fana ut ummagasine daa forcée en sa repo
sant 

— Bienl reprit l'agent da la sftreté. 
11 ae tourna vers M Léguilloo 
— Monsieur le commissaire, admettons 

que le gorille soit l'assassin. Un grand nom
bre des indications quu nous avons recueil
lies recoivout alors une eaplicalioa plau
sible. 

('a singe, d'une force prodigieuse, que 
Mme Cliché seule osait approcher, s'est 
trouvé libre. Il s'est trouvé dans cet état par 
l'un des deux moyens snivants : ou bien il 
s'est 4élacba lui même de cet anneau rivé 
a'i mur, ù coté du sa niche, eu ouvrant le 
cadenas que voici, dans lequel la 0»t{ reste 
encore euejagùe, ou bien il a été détaché par 
ua Uuoiute uu ner un* femme. Ce point très 

important reste en suspens. Nous cherche
rons i l'éclaircir plus tard. 

Une fois maître de ses mouvements, le 
gorille s'est précipité sur M Cliché, il l'a 
très probablement osommé, soit à coups de 
poings, soit 4 l'aide du gypaète de bronze 
lui servant de massue; de là proviennent la 
contusion remarquée par le if Motleville 
sur le crâne dé le victime, la meurtrissure 
de Is lèvre supérieure et la cassure de deux 
dents. 

— Votre système allait bien jusqu'à ca 
point. Monsieur Renard, objecta Te commis
saire, mais, en ce moment, je vous arrête, 
car je ne vois pas le motif, — si je puis 
employer ce root, — qui a poussé le gorille 
à tuer M. Cliché. 

I.es singes ne sont pas, de leur naturel» 
carnivores : ris ae nourrissent principale
ment de fruits et de légumes ; ce n'est donc 
pas, très probablement, le désir de manger 
de la vianJe qui a poussé celui qui était 
dans cet atelier, à se jeter sur M Cliché, et 
à entamer avec lui la lutte dont nous voyons 
partout las traces. Les quadrumanes sont, 
«n général, assez intell igents. . . 

— L -s gorilles, en particulier, sont répu
tés pour I être beaucoup, dit le médecin. 

— Votro remarque, docteur, continue ce 

3UI me reste à dire. Il me pirett difficile 
admettre que le singe ou question ait tué 

M. Cliché sans y avoir été poussé par quel' 
que chose ou par quelqu'un. 

— Nous nous effo •••rons d'élucider ce 
point. Monsieur le commissaire, cependant, 
permettez moi da von: soumettre uns ré

flexion. Un animal est un être dépourvu ds 
raison, c'est peut-être aller bien loin que 
chercher un mobile à ses actes. 

— D'accord t D'acoord i Cependant il n'y a 
aucun effet sans oause 1 Enfin, nous verrons 
cela plus tard I Continuez. 

— Il est évident que M Cliché n'a pas été 
tué du premier coup.Il a eu la force d'écrire 
la billet trouvé sur le secrétaire : « Je suis 
assassiné par . . . » 

— Eh bienl Voilà qui détruit votre sys
tème, Monsieur Renard. On os dénonce pas 
un singe, on se défend contre lui, on cherche 
à le tuer, mais on ne panse pas à le signa
ler A la justice 

— St f Monsieur le commissaire. On y 
pense quand on est bon comme M- Cliché, 
et qu'on no veut pas qu'un innocent puisse 
être soupçonné. 

L'imprimeur n'a pas eu le temps d'ache
ver sa phrase, il s est évanoui ou il a été 
atténue de nouveau par le gorille. Celui-ci 
l'a étendu sur la grande table placée devant 
le vitrage, et il lui a coupé le cou. 

— Il loi a coupé le cou sur cette table I 
s'écria M. Léguillon. Votre supposition ne 
tient pas debout ! Il n'y a pas la moindre 
goutte de sang sur le bois. 

— Le docteur Motteville ne vous a-t-il pas 
fait remarquer tout à l'heure, en examinant 
la tète, que la blessure a été cicatricée aus
sitôt que faite, que ie sang n'avait pas pu so 
répandre parce qu'en mémo temps que 
passait letranchautde l'arme passait comme 
un far rouge qui racornissait les enairs et 

soudait immédiatement las extrémités ou
vertes des veines et des artères. 

— Expliquez-moi alors comment un ré
sultat aussi extraordinaire a pu être 
atteint f... Et par un animal, encore I 

— Je ne sais pas, ajouta la rnédsain,, al la 
docteur Marc-Olivier lui-même, tout chirur
gien expérimenté/et chimiste savant qu'il 
soit, pourrait l'obtenir. 

— Chimiste I s'écria l'agent da la sûreté. 
Ce mot me met sur la voie t 

Il consulta le carnet sur lequel U avait 
inscrit ses observations. Il lut : 

— « One arme manquant dans la pano
plie. * Cette arme, que nous supposons dire 
un poignard ou un sabre ayant servi au 
meurtre, nous ne t'avons pas encore retrou
vée. Mais il y en a peut-être ici d'autres qui 
pourront nous fournir une indication utile. 

Il courut à la panoplie, examina les diffé
rentes pièces qui la composaient et rapporta 
un yatagan 

— Tenez, docteur, flt-il. examinas donc 
cette lame st dites-moi ee que vous pensez 
de ces taches rougeatres et jaunàtras qui la 
couvrent d'un bout à l'autre ? 

— Je présume, répoudit le médecin, que) 
cette arme a été trempée dans une solution. 

— Qui pouvait Être du poison, n'est-ce 
pasT 

— C'est fort possible, étant donnée sur
tout la forme de lame qui me paraît venir du 
Soudan. 

— Un poison très violent, très corrosif, 
peut-il produire les effets que vous avec re
marqués aux la cou da M, OUoné T 

— très probablement Les nègres CAfri-
que et les Indiens connaissent des poisons 
que nous ignorons, et avec lesquels ils ob
tiennent des résultats extraordinaires. 

81 j'avais dans les mains l'arme qui a servi 
u meurtre, je ferais une expérienae BUT un au meurtre, je ferais une expérieaae i 

animal, et je vous donnerais une ré 
définitive. 

— Les nègres «t le* Indtsa», dites-vous, 
docteur, obueunent des résultats extraordi
naires t Eh bien I Cette tête «oupée sur cette 
tablé sans qu'aucune goutte de sang ait pro
duit une tache, c'est un daa îésuitets que 
notre science européenne ignora, mais qui 
n'en existent pas moins. 

— Vous voyez. Monsieur la commissaire, 
que jusqu'à ce moment tous les détails con
firment mon système suivant léguai la crime 
a été commis par le gorille. 

— D'accord I Mais cet homme qui a été vu 
s enfuyant sur les toits, qu'en faites-vous T 

(4 suivre) 
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